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“La jeune fille et la mort” de Franz Schubert
joué par le quatuor à cordes

~~~

Mot de bienvenue
de Pat Cox

Président de l’AAD du PE
(l’assemblée s’assied)

Première lecture
lue par Karin Junker

“L’espoir,
Ce n’est pas la conviction



Qu’une chose va bien se passer,
Mais au contraire la certitude

Que cette chose a un sens,
Quelle que soit la façon
Dont elle va se passer.”

Václav Havel

Deuxième lecture
lue par Manuel Porto

“Seigneur, veille sur ceux qui s’éveillent, 
veillent ou pleurent cette nuit, 

et envoie tes anges pour qu’ils protègent ceux qui dorment. 
Prends soin des malades, Ô Seigneur Jésus, 

donne le repos à ceux qui sont fatigués, bénis les mourants, 
soulage les souffrants, préserve les bienheureux 

et fais-le au nom de l’Amour.”
Saint Augustin

~~~

“Adagio molto e mesto Op.7 en Fa M - Razumovsky”
de Lutwig van Beethoven 

joué par le quatuor à cordes

~~~

Troisième lecture
lue par Brigitte Langenhagen

“Lorsque je serai mort
Pleure un peu pour moi
Pense à moi quelquefois

Mais pas trop
Pense à moi de temps à autre 
Tel que j’étais de mon vivant



Á certains moments il est bon de se le remémorer 
Mais il ne faut pas que cela dure trop longtemps

Alors je te laisserai tranquille
Et tant que tu vis

Garde tes pensées tournées vers la vie.”
Prière indienne traditionnelle

Quatrième lecture
lue par Joan Colom I Naval

“Un seul homme, une femme
pris comme cela, isolément,

n’est que poussière, n’est rien.
 

Mais lorsque je te parle,
lorsque je t’écris ces mots,
Je pense aussi aux autres.

 
Ton destin réside dans les autres,

ton avenir, c’est ta vie,
ta dignité est celle de tous.

La vie est belle, tu verras
que malgré les chagrins,

tu trouveras l’amour et des amis.
 

Le reste, on ne le choisit pas
et ce monde tel qu’il est

sera ton patrimoine.”
José Agustín Goytisolo

~~~

“Adagio pour cordes” de Samuel Baber
joué par le quatuor à cordes



Appel d’honneur
(l’assemblée se lève)

lue par Richard Balfe 

~~~

Minute de silence 
(l’assemblée reste debout)

~~~

Philippe Lambert joue
 “Amazing Grace” 

~~~

Conclusion 
par Enrique Barón Crespo

Ancien Président du Parlement européen

~~~

“Adagio affetuoso ed appassionato, du Quatuor à cordes 
N° 1 en Fa M” de Lutwig van Beethoven

joué par le quatuor à cordes

~~~ 

Hymne européen



IN MEMORIAM
† 23 janvier 2010
Derek PRAG
PPE-DE, Royaume-Uni (1979 - 1994)
“La première génération de députés européens issue de l’élection 
directe du Parlement européen comprenait plusieurs parlementaires 
au parcours marqué par la 2ème guerre mondiale. Ce fut le cas de Derek 
Prag. Intellectuel juif imprégné de la culture de l’Europe centrale, 
linguiste éclairé connaissant à fond l’histoire ainsi que les lieux et la 
société d’une Yougoslavie ou d’un Balkan qui allaient bientôt éclater 
et aboutir à des conflits douloureux. Aux peuples comme à ses amis, 
il portait une attention, une compréhension nuancée, mais aussi une 
critique objective. Homme secret et discret ce fut un ami loyal qui 
aimait la solitude, un conseiller précieux et attentif aux convictions 
démocratiques inébranlables. Il a été un modèle et un guide pour tous 
ceux qui ont pu le fréquenter.” 
Par Marijke van Hemeldonck

“Derek Prag a fait partie des quelques Britanniques engagés auprès 
des institutions de la Communauté européenne dès leur création. 
Après avoir exercé cinq ans la profession de journaliste pour l’agence 
Reuters, M. Prag a travaillé pendant dix-huit ans comme fonctionnaire 
européen, aussi bien à Luxembourg qu’à Londres, à la direction du 
Bureau de presse et d’informations de la Communauté européenne. 
Son état d’esprit européen était le fruit de son expérience militaire 
lors de la Seconde Guerre mondiale. Européen jusqu’au bout des 
ongles, il parlait sept langues. La loyauté de Derek Prag, qui figurait 



du côté le plus libéral du parti conservateur, à été sévèrement mise à 
mal lorsque le parti a pris la direction de l’euroscepticisme. En qualité 
de député européen conservateur (1979-1994), il a endossé les rôles de 
porte-parole de la commission des affaires politiques, de rapporteur 
sur les lieux de travail du Parlement (rapport Prag de 1989) et de 
Vice-président de la commission des affaires institutionnelles. Derek 
a milité avec ferveur pour les droits des personnes handicapées en 
tant que président de l’All-Party Disablement Group (intergroupe 
«Personnes handicapées) de 1980 à 1994. Parmi les récompenses qui 
lui ont été décernées figurent la médaille d’argent du mérite européen 
pour avoir servi la cause de l’unité européenne, un doctorat de lettres 
honoris causa et le titre de commandeur de l’ordre de Léopold II. 
Derek Prag est né au sud du Pays de Galles en 1923. Il a effectué sa 
scolarité à Bolton School, puis à l’Emmanuel College de Cambridge, 
où il a étudié les langues modernes et l’économie. Marié à Dora 
pendant 61 heureuses années, Derek a eu trois fils.” 
Par Peter Price

† 11 février 2010
James L. JANSSEN van RAAY
PPE-DE, Pays-Bas (1979 - 1984; 1986 - 1999)
“La vie de Jim a été marquée par sa jeunesse passée dans les anciennes 
Indes néerlandaises. En particulier, par son séjour dans un camp 
d’internement japonais à un jeune âge qui explique sa difficulté à 
assouvir sa faim et sa soif, mais aussi ses efforts de tous les instants 
pour défendre et renforcer les liens entre le Parlement européen et le 
peuple indonésien. Il fut en outre un juriste européen expérimenté. 
On lui doit les arrêts Bosman et Koch de la Cour de justice de l’Union 
européenne, qui ont fixé les règles en matière de transferts et d’emploi 
des sportifs  en Europe. Il était directeur et cofondateur de l’Académie 
de droit européen à Trèves (ERA). En tant que rapporteur, il a 
coordonné et rendu possible la séparation du Groenland indépendant, 



province du royaume du Danemark, de l’Union européenne; un cas 
unique. Tant au Parlement européen que lors de son mandat ultérieur 
à la Deuxième Chambre néerlandaise (Tweede Kamer), il a affiché son 
indépendance à l’égard du CDA qu’il a contribué à fonder (union de 3 
partis chrétiens néerlandais) en exerçant son mandat successivement 
dans les groupes gaulliste et de la LPF. À la fin de sa vie, il est retourné 
au CDA. C’était un personnage haut en couleur, chaleureux et qui 
vivait intensément.” 
Par Florus Wijsenbeek 

† 20 février 2010
Antonio CARIGLIA
PSE, Italie (1979 - 1984; 1989 - 1994)
Antonio Cariglia (Vieste, 28 mars 1924 – Pistoia, 20 février 2010) fut 
un homme politique italien, secrétaire national du Parti socialiste 
démocratique italien. Ancien sénateur de la République, il fut élu 
secrétaire du PSDI en mars 1988, prenant la suite de Franco Nicolazzi, 
secrétaire du parti pendant les trois années précédentes. Il fut député 
au Parlement européen, élu lors des élections de 1979, et réélu en 1984 
et en 1989, sur les listes du PSDI. Il fut membre de la commission 
politique et de la délégation pour les relations avec l’Amérique latine. 
Il a adhéré au Groupe socialiste et ensuite au Groupe parlementaire 
du Parti socialiste européen, nouvellement constitué. Après s’être 
retiré de la scène politique, il s’est réengagé à partir de 2004 lors de 
la création du nouveau PSDI dont il fut président honoraire. Il est 
décédé en 2010, à l’âge de 85 ans.

† 24 février 2010
Pietro MITOLO
NI, Italie (1992-1994)
Pietro Mitolo (Bolzano, 27 avril 1921 – Brescia, 24 février 2010) fut un 
homme politique italien, représentant du Mouvement social italien 



et député au Parlement européen. Officier dans l’aviation de chasse 
de la République sociale italienne, il fonda le MSI dans le Haut-Adige. 
Avec son frère, Andrea, il forma un binôme inséparable de la politique 
locale et nationale. Élu pendant trois législatures au conseil régional 
et provincial, il fut aussi député au Parlement italien et au Parlement 
européen. Il commença à siéger au Parlement européen en mai 1992 
après avoir été candidat aux élections de 1989, sur les listes du MSI. Il fut 
membre de la commission de la politique régionale, de l’aménagement 
du territoire et des relations avec les pouvoirs régionaux et locaux et 
de la délégation pour les relations avec la Pologne. 

† 19 avril 2010
Maria Paola COLOMBO SVEVO
PPE-DE, Italie (1994-1999)
“En 1979 le premier Parlement européen directement élu a pu se 
réjouir de l’élection d’un nombre important de femmes politiques 
bien implantées dans leur région et au caractère trempé, telle la 
démocrate chrétienne italienne Maria Paola Colombo Svevo. Sa base 
politique se situait au nord du pays, une région au développement 
industriel récent. Or c’est dans une usine de produits chimiques de 
la commune de Seveso que s’est produite au début des années 80 
une dangereuse explosion suivie d’une importante contamination 
de l’environnement. La toute novice commission de l’environnement 
du Parlement européen s’est émue de l’absence de réglementation 
européenne concernant la production et le transport de produits 
dangereux. Elle chargea une commission d’enquête de se rendre sur 
place et de formuler des propositions. Les puissantes industries de 
la région milanaise s’opposèrent à cette intervention et exercèrent 
une forte pression sur les amis politiques de Mme Colombo Svevo 
afin qu’elle fasse refuser l’accès au site et bloque toute intervention 
européenne. Mais malgré ces fortes pressions et la mise en cause de 



sa carrière politique, Mme Colombo Svevo a soutenu l’initiative du 
Parlement européen et son aboutissement, les normes européennes 
de la directive dite Seveso. Saluons le courage solitaire et la force de 
caractère de cette femme aux fortes convictions morales. Grace à elle le 
Parlement européen a pu s’ouvrir aux problèmes de l’environnement.” 
Par Marijke van Hemeldonck

† 24 avril 2010
Dimitris TSATSOS
PSE, Grèce (1994-2004)
“C’est un privilège d’avoir travaillé avec Dimitris Tsatsos au Parlement 
européen. De nationalité grecque, M. Tsatsos vivait depuis longtemps 
en Allemagne, où il était professeur. Aujourd’hui, je ne sais toujours 
pas lequel de ces deux traits caractérisait le plus sa personnalité 
unique. Il était profondément attaché à ses convictions politiques, en 
tant que bon citoyen grec, mais était également marqué de l’empreinte 
du professeur allemand: indépendance universitaire, perspicacité 
et dévouement au travail. En consacrant la plupart de ses travaux 
universitaires au statut des partis politiques, M. Tsatsos a mis le doigt 
sur la blessure de la démocratie d’aujourd’hui: la partitocratie. Si la 
démocratie parlementaire a besoin des partis politiques, ces derniers 
tentent d’utiliser la démocratie à leurs propres fins. La démocratie 
interne, le financement, ainsi que d’autres questions cruciales 
concernant les partis politiques, ont constitué pour lui des sujets 
d’études détaillées, grâce auxquelles il a apporté une contribution 
significative à la démocratie. C’était un grand Européen. Mais, avant 
tout, c’était un homme bon.” 
Par Manuel Medina Ortega



† 27 juin 2010
Ken COATES
PSE, Royaume-Uni (1989-1999)
“Elu, sa place était contiguë à la mienne, en session plénière. Ce 
travailliste bon teint m’expliquait comment il allait voter, et pourquoi. 
Avec beaucoup de sympathie, mais non sans peine… car il parlait 
mal le français, et moi très mal l’anglais. Mais sa patience, comme 
sa modestie, était à toute épreuve. Il risquait parfois, en tentant de 
m’expliquer, de retarder le vote, et s’embrouillait les doigts au moment 
d’appuyer sur le bouton. Quand j’eus quitté le Parlement, on échangea 
quelques lettres. Il était touché de ce que je m’intéresse aux progrès 
dans le chant, d’une fille à lui, qui avait une belle voix. Je n’aurais pas 
cru qu’il cesse aussi vite de pouvoir lui-même en juger.” 
Par Coimbra Martins

“J’ai rencontré Ken Coates pour la première fois il y a plus de cinquante 
ans, alors que nous étions tous deux membres de la National 
Association of Labour Students (association nationale des étudiants 
travaillistes). Les réalisations de Ken Coates en tant qu’auteur et 
homme politique sont bien documentées, de même que son travail 
de député européen, mais c’est par le biais du mouvement pacifiste, 
notamment de la campagne pour le désarmement nucléaire européen 
(European nuclear disarmament, END), que je l’ai le mieux connu. Le 
mouvement END a été lancé en avril 1980, et militait pour le retrait 
des armes nucléaires dans l’ensemble de l’Europe lorsque j’ai eu le 
privilège de travailler avec Ken à la direction nationale, aux côtés de 
Bruce Kent, membre de la campagne pour le désarmement nucléaire, 
du député Robin Cook, qui est ensuite devenu secrétaire d’État 
britannique aux affaires étrangères, et de l’historien E.P. Thompson. 
J’ai assisté aux conférences d’END avec Ken à Bruxelles, Francfort, 
Rome et Berlin, et lorsque les conférences du prix Olof Palmes ont été 
instaurées à Leeds, il est apparu évident de choisir Ken pour présenter 



la conférence annuelle. Nous nous souviendrons de Ken Coates 
pour l’ampleur de ses travaux au sein des mouvements travaillistes, 
syndicaux et pacifistes, et pour sa recherche et ses écrits prolifiques.” 
Par Michael McGowan

† 28 août 2010
Daniel DUCARME
ELDR, Belgique (1984-1985; 1999-2003)
Ducarme était un homme politique belge né le 8 mars 1954 à Clavier 
(Condroz) et mort le 28 août 2010. Au niveau local, de 1988 à 2000, 
bourgmestre libéral de Thuin, en Province de Hainaut, il déménage 
ensuite officiellement à Schaerbeek, en Région de Bruxelles-Capitale, 
afin de pouvoir s’y présenter aux élections communales d’octobre 
2000. Il sera élu conseiller communal, mandat dont il est contraint 
de démissionner à la fin de l’année 2004, suite à ses démêlés fiscaux. 
Au niveau national, il est député fédéral de 1981 à 1984, de 1985 à 1991 
et de 1991 à 1995. Député au Parlement européen de 24 juillet 1984 
à 12 novembre 1985, puis de 20 juillet 1999 à 4 juin 2003 lorsqu’il 
devient ministre de la Culture de la Communauté française de 
Belgique. Au sein du Parlement il était membre du Groupe du Parti 
européen des libéraux, démocrates et réformateurs. M. Ducarme 
a été Vice-président de la Commission de la politique régionale et 
de l’aménagement du territoire, il était aussi Vice-président de la 
délégation pour les relations avec le Canada. De 1999 à 2002, il a 
exercé les fonctions de Questeur du Parlement européen. Au cours de 
la période 1999-2003, M. Ducarme était membre de la Commission de 
l’emploi et des affaires sociales, il était aussi membre des Délégations 
aux commissions parlementaires de coopération pour les relations 
avec l’Arménie, l’Azerbaïdjan et la Géorgie.



† 31 août 2010
Jef L.E. ULBURGHS
NI, Belgique (1984-1989)
Né à Zolder, en 1922, dans une famille de commerçant, il avait en 
effet été élu à 60 ans sous la bannière du parti socialiste flamand, au 
conseil communal de Genk; puis, en 1984, au Parlement européen. 
En rupture avec le SP, il ralliera ensuite Agalev, et sera élu, en 1991, au 
Sénat, sur la liste écologiste flamande. En sa qualité de doyen d’âge, 
il présidera la haute assemblée lors de son installation, et y siégera, 
ainsi qu’au Parlement flamand, jusqu’en 1995, date à laquelle il quitte 
également le conseil communal de Genk. M. Ulburghs a été député 
belge au Parlement européen de 1984 à 1989. Au sein du Parlement il 
faisait partie des députés Non inscrits. M. Ulburghs a été membre de la 
commission juridique et des droits des citoyens, de la commission des 
pétitions, de la commission de l’environnement, de la santé publique 
et de la protection des consommateurs, ainsi que de la commission des 
affaires sociales et de l’emploi. Il était aussi membre de la délégation 
pour les relations avec les pays de l’Europe de l’Est, de la délégation 
pour les relations avec la Suisse, et de la délégation pour les relations 
avec l’Union des Républiques Socialistes Soviétiques.

† 18 septembre 2010
Egon KLEPSCH
PPE-DE, Allemagne (1973-1994)
“J’ai rencontré Egon Klepsch lors d’une réunion conjointe du groupe 
parlementaire pour lequel il venait tout juste d’être élu président, 
alors que j’étais moi-même président du PPE. Dès la première fois 
où je l’ai entendu s’exprimer, j’ai perçu la clarté de ses pensées, la 
précision de ses formulations, ainsi que ses arguments parfaitement 
logiques. Notre relation s’est maintenue et s’est muée en une amitié 
sincère. Lorsqu’Egon s’est rendu en Grèce en tant que président du 
Parlement européen, j’ai eu l’occasion de l’informer des questions de 



défense de mon pays, en ma qualité de ministre de la défense. À ce 
titre, j’ai pu observer, même à distance, son parcours à la présidence 
du Parlement européen. Les membres de tous les groupes politiques 
l’ont décrit comme un président sage, sincère et toujours méticuleux, 
et il a exercé ses fonctions avec brio.” 
Par Ioannis Varvitsiotis

“Egon KLEPSCH, ayant vécu la guerre dans sa jeunesse appartenait à 
cette génération d’européens persuadés de l’absolue nécessité de la paix 
et du besoin de surmonter les obstacles à cette paix par la conciliation 
entre des positions différentes, par la recherche intelligente et tenace 
des consensus qui représentent le socle et la dynamique de cette 
paix. Un grand parlementaire, que l’intelligence, l’efficacité et la 
capacité de direction on mené très rapidement à la Présidence du 
Groupe du Parti Populaire Européen qu’il occupa pendant quinze 
ans. Puis à la Présidence du Parlement. Tout un record, vingt ans aux 
postes de direction d’une Assemblée qui a grandi avec les premiers 
élargissements et la réunification allemande, qu’il contribua à piloter 
avec souplesse et fermeté et qui fut pour lui une joie profonde. Une 
Assemblée qui se raffermit et mua en Parlement avec l’Acte Unique 
et le traité de Maastricht. C’est tout dire de son influence profonde, 
toujours aimable et discrète, de sa taille de grand faiseur de consensus 
décisifs.” 
Par José María Gil Robles

“J’ai rencontré M. Klepsch au début de son mandat de député européen 
en juin 1989. J’ai été frappé par cet homme très modeste et amical, et, en 
un sens, par sa sagesse. Il s’est montré très ouvert à mon égard, alors que 
j’étais à l’époque cofondatrice des Verts en Allemagne et féministe de 
la génération 68, une attitude qui m’a toujours surprise. Au lancement 
des négociations en Pologne et à la chute du Mur de Berlin, nous 
étions entièrement d’accord sur la voie à suivre. Nous avons partagé 



un moment historique unique: les changements en Europe orientale 
et en Allemagne, la transformation de l’URSS, la seconde guerre du 
Golfe, ainsi que l’impuissance de l’Europe face aux conflits dans les 
Balkans. Il a respecté mon vote solitaire en faveur de l’intégration de 
l’Europe orientale et de la Suède dans l’UE, qui, comme il le savait, 
aurait pu ruiner ma carrière. Je n’ai pas eu à négocier avec lui ou à 
examiner le budget pour le nouveau palace du Parlement à Bruxelles. 
Lorsque je lui ai demandé d’autoriser un groupe de rock originaire de 
Mostar, en Bosnie, (réfugiés de 1992) à jouer au Parlement, il a accepté 
sans une once de bureaucratie et m’a fait pleinement confiance. Il a 
également soutenu ma demande de zone exclusive aérienne, destinée 
à défendre Sarajevo assiégée. Ensemble, nous avons rencontré le roi 
de Jordanie en vue des négociations de paix. C’est un bon souvenir, qui 
m’incite à souhaiter qu’une fleur de jasmin puisse aujourd’hui fleurir 
sur sa tombe, à l’instar du printemps de la démocratie en Tunisie.” 
Par Eva Quistorp

† 4 novembre 2010
Antoine DUQUESNE
ALDE, Belgique (2004-2009)
En 1965, M. Duquesne a obtenu un doctorat en droit à l’université de 
Liège. De 1973 à 1987, il a exercé les fonctions de conseiller et de chef 
d’équipe auprès de divers secrétariats d’État et ministères libéraux. En 
1988, il a été élu membre du conseil municipal de Manhay, où il a été 
réélu en 1994 et 2000. Il y a exercé ses fonctions jusqu’à sa démission 
en 2003. De 1994 à 2004, M. Duquesne a assuré la présidence de la 
fédération MR de la province du Luxembourg. Au niveau national, de 
1987 à 1989, il a occupé le poste de ministre de l’éducation. En 1988, il 
a été élu membre du Sénat belge. En 1990, il a été nommé président 
du PRL. En 1991, il a été élu à la Chambre des représentants belge, où 
il a été réélu en 1995 et 1999. Au sein du gouvernement Verhofstadt 
I, Antoine Duquesne a exercé les fonctions de ministre de l’intérieur 



(1999-2003). Il a une nouvelle fois été élu au Sénat en 2003, où il 
assurait la présidence de la commission de l’agriculture et des petites 
entreprises, mais a démissionné en 2004 en raison de son élection au 
Parlement européen, où il a siégé de 2004 à 2009. Lors de son mandat 
au Parlement, M. Duquesne était membre du groupe de l’Alliance 
des démocrates et des libéraux pour l’Europe. De 2004 à 2007, M. 
Duquesne a été Vice-président de la délégation pour les relations avec 
les pays du Mercosur. Il a également siégé à la commission des libertés 
civiles, de la justice et des affaires intérieures durant la même période. 

† 9 novembre 2010
Marc REYMANN
PPE-DE, France (1989-1994)
Marc Reymann (UMP), ancien député de la deuxième circonscription 
du Bas-Rhin (1986-2007) et député européen (1989-1994), est décédé à 
l’âge de 73 ans. Né le 7 juin 1937 à Strasbourg, où il fut adjoint au maire 
de 1983 à 1989, Marc Reymann était entré à l’Assemblée nationale en 
remplacement d’Adrien Zeller, nommé au gouvernement en 1986. M. 
Reymann a été député français au Parlement européen de 1989 à 1994. 
Au sein du Parlement il était membre du Groupe du parti populaire 
européen (Groupe démocrate-chrétien). Il a été Vice-président 
de la Commission du règlement, de la vérification des pouvoirs et 
des immunités de 1992 à  1994. De 1989 à 1994, M. Reymann était 
membre du Parlement européen à l’assemblée paritaire de l’accord  
conclu entre les Etats d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique et la 
Communauté économique européenne (ACP-CEE). Il  a été membre 
de la Commission juridique et des droits des citoyens de 1989 à 1994.

†  25 janvier 2011        
Károly Ferenc SZABO
PPE-DE, Roumanie (2007)
“C’est le processus d’élargissement qui m’a offert l’amitié de  Károly 



Szabó. Depuis 2006, les délégués Roumains et Bulgares travaillaient 
comme observateurs au Parlement européen, et Károly étaient parmi 
eux. Nous, les députés Hongrois, nous avons plus particulièrement 
attendu l’adhésion roumaine car nous espérions que l’Europe unie 
soit capable de guérir les blessures de l’histoire et qu’elle nous montre 
que la citoyenneté et l’appartenance à une nation ne sont pas en 
contradiction. Nous avons attentivement attendu les “nouveaux 
neufs”. C’est pendant cette époque que j’ai pu vraiment connaître 
Karoly Szabo. Je l’avais déjà rencontré plusieurs fois en Roumanie, dans 
sa circonscription même, mais notre amitié est née grâce au travail 
commun. Il était quelqu’un de très modeste et silencieux. Il pouvait 
se permettre de l’être car il n’avait nullement besoin de crier pour se 
faire entendre et faire connaître l’étendue de son savoir. Nous avons 
souvent voyagé ensemble et il m’offrait souvent le rôle de la grande 
sœur sage, mais en vérité il m’apprit toujours plus que ce que je ne lui 
appris jamais. Je me suis particulièrement réjouie de le voir devenir 
membre en 2007. Nous avons travaillé ensemble au comité LIBE. Il 
était persévérant, exact et droit; il évitait les généralités. Nous nous 
sommes retrouvés côte à côte dans des débats où quelques collègues 
essayaient de comprendre notre pays comme si nous appartenions aux 
Balkans. Karoly Szabo a lutté silencieusement mais dans la plupart 
des cas avec succès, pour sa cause. Je pense à lui avec gratitude car 
l’amitié et la fraternité entre les députés Hongrois ont toujours été 
aussi importantes pour lui que l’appartenance aux familles politiques. 
Il était présent aux célébrations de la délégation socialiste Hongroise, 
il a trinqué avec nous aux fêtes nationales. Il a même déposé sa rose 
avec nous devant le drapeau troué à l’occasion du cinquantenaire de 
la révolution hongroise de 1956. Il le ferait encore, j’en suis certaine. 
Il était quelqu’un de très aimable et respectable. Je suis heureuse de 
l’avoir connu et d’avoir pu travailler avec lui.” 
Par Magda Kósa Kovács


